La  Déclaration 

F AI  GTE  PAR  LE  ROY, 

JïSAMAIORITE'.TENAMÏ 
Ion  ii et  de  iuftice  en  fa  Cour  de  Par- 
lement de  Roüen:  Et  Ordonnance 
par  îuyfaide  pour  le  bien  & repos 
public  de  ion  Royaume:  Et  ce  qu’il 
aid  en  ladide  Cour  auat  la  publia 
cation  de  ladide  Ordonnance. 


A PARIS, 

Par  R obert  Ejlienne  Imprimeur 

M.  D.  L X I 1 1. 

Par  Commandement  & Pr 
dudid  Seignei 


M aiorité , tenant  fon  h cl  de  luflice  en  fa 
Cour  de  Varlement  de  Rouen:  Et  Ordon- 


nance par  luy fai&e  pour  le  bien  y repos 
public  de  JonRoyaume  : y te  qu'il  diB 
tn'ladiBe  Cour  auant  la  publication  de 
ladicle  Ordonnance.  — ;7'5 


; . : ':Oj; 

V i s qu’il  a pieu  à Dieu 
(après  tant  de  rrauaux 
& maux, que  mô  Hoy- 
au me  à eus)  me  faire -là 
grâce  de  l’auoir  paci- 
fié, & en  chafler  les  Ah 
glois,qui  decenoyent  ihiullement  le 
Haurc  de  Grâce  : I’ay  voulu  venir  ch 
celle  ville  pour  remercier  mon  Dieu, 
qui  n’a  iamâis  delaifle,  ny  moy,  ny  mô 
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Royaume.  Et  auflî  pour  vous  faire  en- 
tédre  qu’ayat  attaindlaage  de  ma  Ma 
iorité,  comme  i’ay  à prefent , que  ie  ne 
'Veux  plus  endurer  que  l’on  vfe  en  mon 
endroid  de  la  defobciflance  que  l’on 
$n’a  iniques  içy  portée  depuis  que  ces 
troubles  font  ençommencez  : Et  que 
ayapt-  faid  l’Edid  dç  la  paix,  iulques  à 
ice  que  par  le  Concile  general  ou  natio 
•jfcaijilbit  faidé  yne  (î  bonne.  &fainde 
reformation  que,  jepuifle  voir  parla, 
tous  mes  fubieds  reünis  en  la  crainte 
.^:Diepj  on  <^u  autrement  par  moy  en 
/pit  ordonne  : que  tous  ceulx  qui  le 
youldroyent  rompre  ou  y cotreuenir, 
.loyer  chaPtiez  comme  rebelles  & def- 
qb,®iffân5  a mes  cômandemens.  Et  en- 
tens  que  par  tout  mô  Royaume,  ilfoit 
•oblcrué  & gardé  , & qu’il  n’y  ait  plus 
nul,  de  quelquequalicc  qu’il  foit,qui 
ait  armes, ;&  que  tous  les  pofènt,foyét 
•villes  ou  du  plat  pays. . Et  aufli  ne  veux 


plus  que  nul  de  mes  fubie&s  ( fuflènt 
mesfreres)ayent  nulle  intelligence, ne 
qu'ils  enuoyent  fans  mon  congé  en 
pays  eftranger}ny  à nuis  Prin  ces,  foyét 
amis  ou  ennemis,  (ans  mon  fceu  : ny 
que  Ion  puifle  faire  cueillette, ny  leuer 
argent  en  mon  Royaume,  fans  mon 
exprès  commandement, 

Et  afin  que  nul  n ait  caufc  d’igno- 
rance, i’entens  en  faire  publier  l’Ediéfc 
en  maprelence,  que  ie  veux  eilrepaflc 
par  toutes  mes  autres  Cours  de  Parle- 
ment : à fin  que  tous  ceux  & celles  qui 
y contreuiendront , foyent  chaftiez 
comme  rebelles  & crimineux  deleze 
Maiede.  A quoy  ie  veux  que  teniez 
tous  ( qui  elles  icy  prefens  ) la main,!^ 
Ion  vos  charges  & offices  que  tenez* 
m y faire  obéir.  Et  auffi  que  vous  qui 
tenez  ma  Iullice  en  ce  lieu,  la  façiez 
telle  a mes  fubieéts , que  ma  çonlcien- 
ce  en  loit  delchargee  deuant  Dieu,  & 
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qu’ils  puiflent  viuré  tous  foubs  mon 
obeiflancc , en  paix , repos  & feurete.  , 
Et  ce  faifant  le  recognoiftray  , com- 
nie  doit  vn  bon  Roy, vers  Tes  bons  iub 
ie«fts  & feruiteurs. 

H AR  LES  par  lagra- 
ce  de  Dieu  Roy  de  France, 
J A tous  ceulx  qui  ces  prefen 
tes  lettres  verront,  Salut. 
Chafeun  a veu  comme  ces  années  pab- 
fees  noltre  Royaume  a efté  agite  & tri 
üàalledediuifids  & troubles,& le  mal, 
âbmage  Sc  inconuenient  que  nos  por 

tires  fubieas  en  ont  fenti  & porte  en 
leiirs  pérfbnnes  •&' biens  : Et  nous  aulli 

cÜ  lUbëftede  plufiëurs  grands  perlon- 

naëe^,  Vautres  nos  bons  feruiteurs  & 
fubièdïsi  dont  il  nous  demoure  vn  m 
croyable  -regret.  Et  toutesfois  elti 
niât  que  celte  affi&ion  eft  de  la  mati 

âcDietfjqui  hous  a fai£t,&  a nos  peu 


pies , cefte  grâce  de  nous  vifiter  & ad- 
rnonnefter  à plus  grande  cognoiftan- 
ce  de  luy,  (choie  qui  nous  eft  plus  chè- 
rement recommandee,que  noftre  pro 
pre  vie  : ) Nous  l’auons  receuë  de  luy, 
ainlî  que  Ton  bon  plailîr  a efté  nous  en 
faire  dignes , & d’accopagner  nos  ieu- 
nes  ans , non  de  lî  peu  a aduis  & iuge- 
ment , que  n’ayons  toulîours  ferme- 
ment creu,  que  tout  le  bien  &c  reftau- 
ration  que  nous  y deuions  efperer,  de- 
uoit  venir  de  fa  feule  bonté  & grâce  : 
Laquelle  eftendant  fur  nous  & fur  nos 
peuples  trelîargement,il  luy  a pieu  c5  - 
uertir  cefte  calamiteulè  afflidionàvne 
amiable  vnion  & réconciliation  entre 
nofdids  peuples, & nous  dôner  fafain 
cte  paix,  repos  & tranquillité  tant  défi 
ree  & neceflaire  : par  le  moyé  de  quoy, 
chafcû  recognoilîant  fon  deuoir,nous 
ne  trouuos  en  nofdids  peuples  & fub- 
ieds  moindre  ôcferuéte  afteclion  en- 


tiers  nous , ne  d’obeiftance,  qu’ils  ont 
toujours  demonftree  à nos  predecef- 
feurs , de  bonne  & loüable  mémoire  ; 
comme  tous  d’vn  commun  accord  &c 
concorde  ont  ces  iours  paflez  demon- 
ftré  par  effed,  en  l’expeditiô  que  nous 
auons  dernieremét  employée  en  per- 
fonne, au  recouvrement  de  noftre  vil- 
le Françoife  &c  Haure  de  Grâce,  tenue 
& occupée  iniuftemét  par  lesAnglois: 
dont  parla  vaillance  & valeur  de  nof- 
dits  bons  fubieds , afsiftez  de  l’aide  de 
noftre  Seigneur,nous  auos  eu  l’heureu 
fe  & fauorable yflue  que  eulsions  peu 
defirer:Teliemét  que  nouspouuôs  di- 
re noftredict  Royaume  eftre  de  pre- 
fent  reduid  en  Ton  entier. 

Pour  en  quoy  le  maintenir,  & faire 
cefler  toutes  occafions  qui  pourroyent 
caufer  nouuel  inconuenient,chercher 
aulsi  tous  moyes  de  le  remettre(auec  la 
grâce  de  noftre  Seigneur)  en  la  doulce 
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& floriffante  tranquillité  ou  il  a cy  de- 
uât  efté:Et  comencer  vn  Ci  bon  oeuure, 
au  commencement  de  la  maiorité  de 
noftre  aage  , qu’il  a pieu  à Dieu  que 
ayons  at tain 61  depuis  quelques  iours: 

Auons  par  le  prudent  confeil  & ad- 
uis  de  la  Royne  noftre  treshonoree 
Dame  & mere  , de  noftre  trelcher  Sc 
trefame  frere  le  Duc  d’Orléans , aufsi 
de  nos  trefchers  & trelàmez  Coufinss 
les  Cardinal  de  Bourbon  , Prince  de 
Condé,Duc  de  Montpenfter,  & Prin- 
ce de  la  Roche- fur-Yon, Princes  de  no 
lire  fàng:  Cardinaux  deGuyfe,  & de 
Chaftilion  , Duc  de  Montmorency, 
Coneftableifieurs  de  Briflac,de  Mont- 
morency,& de  Bordillo,Marefchaux: 
de  Boity  grand  efcuyerde  France,  &c 
aultres  bons  2c  notables  perfonnages 
de  noftre  Confeil  eftans  lez  nous,  Or- 
doné  de  ftatué,ordonnons  &c  ftatuons 
i f’enfuit: 


qui 
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PREMIEREMENT  ne  defirat 
riens  tant  que  de  veoir  les  villes  de  no- 
ftre  Royaume  remifes  en  leur  premiè- 
re doulce  côuerfation  ôc  tranquillité, 
oiteraufsi  toute  occafion  de  querelle, 
vengeance  ôc  cntreprinle , que  le  ma- 
niement des  armes  peultlaifler  à ceux 
qui  ont  mauuaife  volonté  : Entendos, 
voulons  & nous  plaift,  ôc  comandons 
trelexpreeffement,{ur  peine  de  con- 
fifcation  de  corps  ôc  de  biens,  à tous 
nofdids  fubieds,  l’entiere  ôc  parfaire 
obferuâtion  ôc  entretenemetae  la  Dé- 
claration par  nous  fai&e  lefèptiefme 
jour  de  Mars  dernier,furla  pacificatio 
defdids  troubles  en  tous  Tes  poinds  ôc 
articles:Soubs  le  bénéfice  de  laquelle, 
ôc  noftre  protedion  , entendons  nos 
peuples  ôcfubieds  viure  dorefnauant 
en  toute  concorde  &vnion. 

Et  pour  ceft  effed , enioignos  à tous 
Bourgeois , manans  ôc  habitas  des  vil- 


les  de  noftre  Royaume  , que  dedans 
vingtquatre  heures  apres  la  publicatio 
de  ces  prefentes , ils  ayét  à laifl'er  & de- 
pofer  les  armes,fans  plus  en  porter  par 
lefdi&es  villes, ne  s’entremettre  défai- 
re aucun  guet  ne  garde  aux  portes , ne 
par  lefdiétes  villes  deiour  ne  de  nuict, 
faire  fonner  tabourin,  leuer  ne  porter 
enfeigne  par  icelles  villes,  fans  congé, 
commandement  2c  commifsion  ex- 
preffe  de  nous,feellee  de  noftre  feel. 

Etpoureuiter  qu’aucuns  n’abufent 
defdiéfces  armes, Que  iceux  bourgeois 
manans  & habitants  defdi&es  villes 
ayent  à les  apporter  ou  enuoyer  dedâs 
femblabletéps, entre  les  mains  de  nos 
Lieutcnans  generaux  2c  Gouuerneurs 
des  lieux,ou  ceux  qui  par  eux  ferôt  à ce 
députez , qui  les  receuront  par  inuen- 
taire,pour  eftre  mifes  en  bonne  2c  feu- 
re  garde  dedans  nos  mailons  2c  Cha- 
fteaux  defdiétes  villes , 2c  la  confcruez 
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à ceux  aufquels  elles  appartiendront, 
pour  leur  eilre  rendues  quad  pat  nous 
fera  ordonné:ainfi  que  nous  auons  dé- 
libéré faire  aux  bons  & notables  bour- 
geois ceux  que  nous  cognoiftrons 
amateurs  du  repos  public,  & zélateurs 
denoftre  feruice  & bien  de  noftrediét 
Royaume. 

Et  à fin  que  la  tranquillité  foie  par 
tout  le  plat  pays  aufsi  bien  que  par  lef- 
dides  villes,  pour  euiter  auisique  les 
peuples  armez  ne  feiflTent  aucun  fcan- 
dale  n’entreprinfe,entendons  fembla- 
blement  que  les  armes , dont  nos  fub- 
iedsdudnd  plat  pays  fontfaifis  &gar 
nis , foyent  par  eux  apportées  & con- 
fignees  par  inuétaire  es  plus  prochains 
Chafteaux  & maifons  a nous  apparte- 
nans-Et  que  à ce  faire  ils  ioyent  con- 
traindspar  nofdids  Lieutenas  gene- 
raux,foubs  les  mefines  peines, & de- 
dans le  teps  cy  defiiis,pour  la  eftre  gar- 


dees  iufques  à noltre  bon  plaifir.  V ou- 
lans  que  contre  les  deffaillans  & refu- 
fans  de  fatisfaire  en  ce  que  dict  elt  à no 
ftre  prefente  Ordonnance,  loit  faide 
telle  & fi  rigoureufe  punition, que  ce 
foit  exemple  à tous  autres.  N’enten- 
dons toutesfois  en  ce  comprendre  les 
Princes , Seigneurs,  Gentils-hommes 
& Noblefle  de  noftredid  Royaume, 
qui  pourront  auoir  en  leurs  mailons 
les  armes  y necelTaires , pour  la  feuretc 
& defenfe  d’icelles , fans  en  abufer. 

D’auâtage,confiderat  que  les  meur 
très,  volleries,  afiailinats,  & autres  en- 
treprinfes , qui  troublent  le  commun 
repos  de  nofdids  fubieds , l’exercent 
plus  par  les  armes  à feu , que  nuis  aul- 
tres  : Défendons  trelèftroidement  fur 
mefines  peines  à toutes  perfonnes, de 
quelque  eftat,  dignité  & qualité  qu’ils 
foyent,  porter  ne  faire  porter  parleurs 
gens  & lêruiteurs  dedans  les  villes , ne 
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par  les  champs,  aucune  hacquebutc, 
piftolle  ne  piftolet,ne  d’icelles  tirer:  li- 
non qu’ils  fulTent  gens  de  nos  ordon- 
nances, ayans  & portans  le  làye  de  gé- 
darme  ou  archer, felô  leur  qualité,  Gc- 
tils -hommes  de  noftre  mailbn , ayans 
certificat  ligné  de  leur  Cappitaine,  Ar- 
chers de  nos  gardes,  ceux  du  Preuoft 
de  noftre hoftel,  Preuoftsdes  Conne- 
ftable  &Marelchaux  de  France,  por- 
tans le  hoqueton,ou  certificat  de  leurs 
Capitaines:  & les  gens  de  guerre,  fol- 
dats  eftans  à noftre  folde  en  leurs  gar- 
nirons, ôç  alUns  pour  noftre  feruicc 
par  noftre  commandement , ou  des 
Côneftable  & Marefchaulx  de  France, 
d’vn  lieu  àautre,&  non  autrement. 

Et  en  réitérant  les  anciennes  Or- 
donnâcesdenous&  de  nos  predecef- 
lèurs , défendons  aulsi  a toutes  perlon 
nes,toutes  alséblees  en  armes,  & ports 
d’armes  pour  quelque  caulè  que  ce 


foit, fur  peine  d’eftre  punis  corne  fedi- 
tieux  &perturbateurs  du  repos  public* 
Auons  en  oultre  prohibé  & défen- 
du, prohibons  & défendons, fur  peine 
de  crime  de  leïe  maiefté,  à tous  nof- 


di&s  fubieds  quels  qu’ils  foyent, qu’ils 
n’ayent  à faire  pradique,auoir  intelli- 
gence, enuoyer  ne  receuoir  lettres  ne 
meffaiges,efcrire  en  chiffre,  n autre  ef- 
cripture  feinde,ne  defguifee, à Princes 
eftrangiers,  ne  aucus  de  leurs  fubie&s 
& feruiteurs,  pour  chofe  concernant 
noftre  eftat , fans  noftre  fceu  & exprès 
congé  & pcrmilsion. 

Et  encores  que  par  les  ordonnances 
expreffes , & infinies  fois  reiterees  de 
nofdids  predeceffeurs  &c  nous,  toutes 
leuees  de  deniers  foyent  prohibées  en 
ceftuy  noftre  Royaume , neantmoins 
il  s’eft  veu  durât  cefdids  troubles , que 
plufieurs  en  ont  eftéfâides  au  grand 
dommage  de  noftre  peuple,  le  foula* 


' 


gement  duquel  nous  defirons  & chef 
chons  par  tous  moyens. 

Défendons  & prohibons  aufsi  pour 
celle  caufe  à tous  nofdidts  fubie£ts,de 


quelque  qualité  qu’ils  foyent, faire , ne 
faire  faire,pourfuyure  ne  côfentir  au- 
cune taxe,  cottifation,  leuee  ne  cueil- 
lette de  deniers  fur  eux , pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,fans  noftre  exprefle 
permilsion/eellee  de  noftredid  grâd. 
feel, furies  peines  eotenues  en  nofdi&s 

Edidts.  ■ y j 

Semblablement  de  faire  aucune  li- 
gue,a(remblee,n’airociation  fecrete  ne 
pubhquc:mais  fils  en  ont  aucune,  s’en 
•départir, fur  peine,  d’eitre  déclarez  re- 
belles & ennemis  de  nous  &du  repos 
public  de  noftredidt  Royaume. 

Et  pourautant  que  la  malice  & ne- 
cefsitédu  temps- a elle  caufe  que  p.l#- 
fleurs  Gentilshomes,&  autres  qui  font 
en  nos  eftats  ôc  ànosgaiges  8c  (olde, 
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le  font  tarit'oubliez,qu’ils  ont  fuyui  ôâ 
accompaigné , ôc  meîmes  pris  gaiges, 
penfions  ôc  ellats  d’autres  Princes  ôc 
ôc  feigne  ors' , que  de  nous  : chofe  qui  a 
donné  grande  force  & moyen  à l’en- 
tretenement  des  troubles  6c  tumultes^ 
qui  ont  eu  cours  én  noilredid  Royau- 
me: ce  que  nous  délirons  euiterpour 
l’aduenir.  Defendanspour  ces  cailles, 
& autres  bonnes  6c  grandes  colidera- 
tions  àcenolismouuâsjàtous  les  del- 
fufdidtsayansgaiges,  loldeSc  eftat  dé 
nous , fur  peine  de  perdition  ôc  priua- 
tton  de  léürfdi&s  ellats , & d’edre  caf- 
fez  de  nolire  feruice , qu’ils  nayent  à 
prendre , accepter  ne  receuoir,  entrer 
ne  demouréf  au  feruice,  fuyure  rie  ac- 
compaigner  autre  Prince  ne  feigneur 
que  nous.  Commandant  à ceux  qui  y 
feront , qu’ils  ayent  à Ie  venii  déclarer 
dedans  quinze  iours  apres  la  publica- 
tiô  deces  prefentes,a  nous&  a nolire 
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Confeil,pour  apres  en  ordonereeque 
bon  nous  femblera:lâchans  que  oultre 
la  perdition  de  Ieurfdids  eftats  ,ceulx 
qui  feront  trouuez  auoir  teu,ou  faiét  le 
eontraire,receuront  de  nous  la  honte 
& le  reproche  qu’ils  auront  mérité. 

Voulons  & entendons , que  lefdiéts 
Princes  & Seigneurs,  foyent  feulemét 
fuyuis,  feruis  & accopagnez  des  Gen- 
tiis-hômes  qui  leur  font  domeftiques, 
& à leursgaiges,&nond  autresdinon 
que  ce  fuftènt  gens  de  nos  ordonnan- 
ces, fuyuarrs  leurs  Cappitaines. 

Et  x finque  aucuns  Gentils-homes 
ne  puiffent  efperer  ne  prétendre  entrer 
auisi  es  eftats  de  noftre  mailbn , foit  de 
Gentil-home  de  noftre  chabre,  Gen- 
til-homme  feruant,  ou  de  noftre  Ho- 
ftel , auât  qu’il  en  foit  capable,  ou  pour 
le  moins  ait  mérité  quelque  choie  en 
noftre  fer uice:  -| 

Ordonnons  aufsi  qu’aucun  n’y  pour- 


ra  eftre  admis  ne  receu , que  premiè- 
rement il  n’ait  elle  nourri  en  nos  oj*? 
donnances,  ôc  nous  ait  faidl  feruice  eh 
icelles  l’elpace  de  quatre  ans  pour  le 
moins.  ;:p 

SI  DONNONS  en mâdement 
a nos  amez  & féaux  Lieutenans  eene- 
raux , Gouuerneurs  de  nos  prouinces, 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemcts» 
Baillifs , Senefchaux , ou  leurs  Lieute^ 
nats,&achafcun  d’eux,  lieômé  àjuw 
appartiedra,  que  celle  noilrç  prefenre 
Ordonnance  ils  facent  lire,- publier  &; 
enregillrer  ou  befoin  fèrg,  & lç  cotenu 
obferuer  ôc  entretenir  inuiol^bdenrét: 
& contre  les  infradteurs  procéder  pac 
les  peines  indidtes.  Cartclell  hollre 

plailîr.  En  telmoing deçe,nQus  auôs 
raidi  mettre  nollre  feel  àceldiçtesprer 
fentes.  Donné  à Rouen  le  feiziefme 
iour  d’Apuft  , l’an  4?  grâce  mil  cinq 
ceps  fôixantç  trois,  jjp0ïf-rÿgne 
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k'trôÜreffifi  t ’Âiiifi  fîgiïé?  Par  le' Roy 
en  fon  Confeil.  ; 

ï v . i>  e : l’Avbespïne. 

al  Et  ^èllé  de  cipe  iaulne  à doublé 


«r  D ECP1V  T Sj^yantpns  reiolutiotî 
aller  en  riollre  Cour  de  Parlement  de 
celle  nèftre  ville  de  Rouen  jaccompai- 
gnèÉ  dedâ’Rbihë  nollrèdiéte  Danie  & 
MérC/dl?  freftrèdid  Frère  le  Duc  d-Or- 
JeaO  s de'rioiire  frere  le  Prin  ce  dé  Na4- 
uaïréy  & deiCàtiltrés  Princes  & Séi- 
grifeüts-éÿ ’deaàmt  nommez  : Ladi&e 
Gopr  alTenibleey  auons  publiquement 
déchire  la-  Maibrité  tjç  nôdre  aage:  Ec 
qu<e  noftre  intirion  eftoit,  f ayanc-pléu 
iDiéq  nous conduire  iniques  là,)prerï 
dre  d’ioÿCmâiMit  en  main  lë  manie- 
ment  & adminillratiori  de  nollré 

Royaume  Sc^is  affairés  dlcèliiy-?  y 
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commander,  ôcen  diipofèr  par  le  bon 
Confeil  de  noftredide  Dame  ôc  mere. 


Princes  de  noftredid  fang , & gens  de 
noftredid  Confeil.  Qui  tous, & (èm- 
blablemenc  ladide  Cour , nous  ont 
pour  tel  recogneu  : ôc  comme  à leur 
Roy  maieur , ôc  fouuerain  Seigneur, 
faid  6c  prcftc  le  ferment,  l’honneur, 
reuerence  ôc  deuoir  d’obeiflânce  qmils 
nous  doiuent.  Ce  faid,  auons  com- 
mande la  ledure  ôc  publication  de  ces 
prefentes.  Apres  laquelle,  & fur  ce  par 
nous  pris  aduis  de  laRoinenoftrèdi- 
dcDame  6c  mere,  ôeaultres  Princes 
Ôc  Seigneurs  deflufdids:  Auons  appe- 
lé 6c  faid  venir  à nous  no  lire  trefcher 
6c  féal  Chancelier,  auquel  nous  auons 
commandé  faire  entendre  à ladide 
côpaignie,  Que  noftre  vouloir  ôc  in- 
tention çft , oultrc  le  cotenu  c'y  deflus: 
êc  dabôdanc  commandons  ôc  ordon- 


nons trèfexprefleement  fur  peine  de  la 
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hart,  A tous  bourgeois,manans  & ha- 
bitans  de  nofdidtes  villes,  & plat  pays, 
laifler  &c  depofer  toutes  armes,E{pecs, 
dagues,  & aultres  quelconques  : Leur 
défendant  de  plus  en  porter  par  lefdi- 
dtes  villes, mais  les  mettre  &:  configner 
es  lieux  & ainli  que  deflûs  eft  didtdans 
en  retenir  aucunes  çnjetjrs  maifons, 
(mô  leurfdidtes  efpees  & dagues,qu’ils 
pourront  garder  pour  leur  feruir  quad 
ils iront  aux  champs. 

Etpoür  remettre  toutes  chofes  en 
leur  premier  ordre  8 c traquillité,  Auôs 
de  noftre  pleine  puiffance  & audtorité 
Royal , cafle  8t  caftons  tous  Cappitai- 
nés!»  Porte-enfeignes , Gapporaux^&J 
lêrgens  de  bendes , qui  duçaut  les  der- 
niers troubles  ont  efte  creç&-eldi<9-e§ 
villes,  8c  autres  cornmisfè  femblablçs 
charges  : Leur  défendant:  lut  pfiitie  de 
la  hart  dé  plus  cy  apr.es  feippè^her  nç 
fentretnçWd  d’iceÜes  charges  : Et  auft 


dids  bourgeois  defdides  villes  de  pro 
ceder  à noüuelle  efledio  defdidsCap- 
pitaines,Liéütenans,Porte-enfeignes, 
Capporaulx  , Sergents , ou  aultres  de 
femblable  qualité  & charge.  Ce  que 
ledid  Chancelier  a faid.  Voulût,  vous 
mandant,  comandant&  ordonnant  à 
chafcüdevousendroidfoy,  de  ficom 
me  à luy  appartiendra,  faire fembla- 
blement  celle  noftre  derniere  Ordon- 
nance, lire,  publier  5c  enregiftrer  auec 
cefdides  prefèntes  : 5c  tout  le  contenu 
enfuyure,  entretenir,  garder  5c  obfer- 
ùer  inuiolablemct  : 5c  contre  les  infra- 
deurs  & defobeifiàns procéder  parles 
peines  cy -défias  declairees.  Vous  char- 
| géant  vn  chafcü  de  vous  en  fon  regard 
y tenir  la  main  , 5c  faire  tout  deuoir 
foubs  1 obeifsâcç  quevous  nous  deuez, 

| au  bien  & repos  de  noftre  peuple,  5c 
reftabliflement  de  la  tranquillité  que 
nous  délirons  voir  parmi  iceluy.  Car 


celeft  noftre  plaifir.  Donné  en  rioftrê 
Parlemét  à Rouen  le  x v 1 1 iour  dudiéfe 
mois  d’Aoult,  l’an  & régné  que  deflus, 

L A D 1 CTE  Ordonnance  etiuùyeè  par 
fa  Maiefle'dla  Cour  de  Parlement  de  Paris 
par  leficur  deLanfac  Chcualicr  de  [on  ordre 
0>  Concilier  en  fon  C onfeil  priue , auec  let- 
tres par  Usuelles  leur  efoit  mandé  icelle fai- 
re publier -.hfolurent  faire  fur  ce  aucunes  re- 
mnftrances auditl Seigneur.  Etpourcefl  ef- 
feci  députèrent^  vindrent deuers  luy  en  fa 
■ville  de  Mante  M efirc  Çhrijlofle  de  J hou 
Cheualier premier  Prefdet^aifres  Nicole 
Vreuof  Prefidcntdes  Enquefies,  çr  Guillau- 
me Viol  le  Cofiller  en  ladiiïe  Cour. Eef quel  s 
furent  defadicte  Maieflébien  au  long  be-] 
nignementoysen  leurfdiBes  remontrances 
Surquoy , apres  tes  auoir  bien  ç?  meuremen. 
Confiderees  en  fondiB  Confeilfeurfeit  reff 
fe  telle  qui  f enfuit: 
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TA  Y entendu  vos  remonftrances, 
& comme  ont  accouflumé  mes  pre- 
deceffeurs  Rois  de  les  prendre  de  bo- 
ne  part,  & apres  les  auoir  entendues, 
vous  commader  leur  volonté  :i’en  fay 
de  mefmes:  m’affeurât  que  nefauldrez 
a m’obeir,aufsi  bien  comme  vous  auez 
accouflumé  faire le»Rois  mes  Pere  & 
grands  peres.  Carie  ne  fuis  moins  vo- 
ftre  Roy  qu’ils  efloyent,encores  que  ie 
fois  plus  jeune  & moins  expérimenté, 
auec  le  Confeil  de  la  Roine  ma  mere, 
qui  me  fait  ce  bien  de  prendre  la  pei- 
ne de  manier  mes  affairesn’ay  efperan- 
ce  que  Dieu  me  fera  la  grâce  que  ie  ne 
feray  rien  cotre  fon  honneur , ny  con- 
tre ce  que  ie  defire  pour  la  côferuation 
de  mon  Royaume.  Et  à fin  que  voyez 
que  ie  ne  fay  rien  de  fi  grande  impor- 
tance fans  mon  Confeil  t le  veulx  que 
les  oyez  tous  opiner, & qu’ils  vous  diét 
fi  ce  n’a  eflé  par  leur  aduis  queiel’ay 
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faiéf.  Quant  à la  déclaration  de  m; 
maiorité , ie  l’ay  faiél  ainfi  que  i’ay  co- 
gneu  que  mes  affaires  lerequeroyent, 
n’eftât  obligé  de  faire  cefte  declaratio 
queouilmeplaift,  corne  ont  faillies 
autres  Rois.  le  vous  prie,Mefsieurs, 
dire  deuanteulx, comme  tous  m’auez 
confeillé  ce  qu’en  ay  faiét , nô  pour  in- 
troduire deux  religions:  car  quand  le 
vouldi  iez , ie  n’ay  cefte  volonté.  Mais 
voyant  la  necefsité  aufsi  grande,  com- 
me le  îourmef  mes  que  la  paix  futfai- 
&e,  de  1 entretenir  ,&  eftablir  par  ce 
moyen  fi  bien  mon  obeiffance  : que 
quand  le  Concile  general  ou  nation- 
nal  y aura  faidfc  vne  bonne  reformatio, 
ou  que  ie  cognoiftray  que  pour  mon 
feruice  ie  doiue  aultrement  ordonner, 
que  ie  le  puiflé  faire  au  contentement 
d’vn  chafcun  : & qui  ne  rapporte  plus 
de  trouble  à mon  Royaume , ny  occa- 
fion  à mes  fubie&s  de  reprendre  les  ar- 


I 


mes,  d’autant  que  ie  veulx  qu  a celle 
heure  tous  les  pofent  pour  mon  ferui- 
ce , ainfi  que  pour  mon  feruice  les  ont 
prinfes,  Voylal’occafion  pourquoyie 
veulx  que  la  publication  de  ceftEdiéfc 
Toit  faide:Et  l’ayât  faiél  publier  en  ma 
prefence,n’entens  qu’il  y (oit  riens  re<- 
formé  : Car  ic  ne  reconfirme  que  con- 
ditiônellernent,  puis  quecôditionnel 
eft , côme  vous  dites , celuy  de  la  paix. 
Pource  n’en  faites  plus  de  difficulté, 
car  ie  le  veulx  ainfi  Mon  Coufin,co- 
mencez  à dire  comme  l’auez  trouué: 
& vous  prie  n’auoir  refpeét  à moy , ny 
aultre  chofe,que  ne  diez  la  vérité, fi  me 
l’auez  confeillé  ou  non.  A ddrefjant  le- 
dicl  S eigneur  cesparolles  a Motif  eur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  premier  P rince  du  fang'.Le- 
quelfe  apres  luy  les  aultres  P rinces  du  fang , 
çr  aultres  Seigneurs  du  Confeil  dudiB  Sei- 
gneur là  prefens  en  bon  nombre , dirent  pre- 
fents  lefdicls  depute%,Que  ladicte  Ordo- 
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nance  auoit  efté  fai&e  par  leurconfeil 
&aduis,  comme  trefnecelfaire  èc  vtile 
au  bien  de  ce  Royaume  :Declairants 
les  caufes  & raifons  qui  les  auoyent  à 
ce  meus.  Et  la  deffus  le  Koj  commença 
adiré  derechef  aufdiSls députez, 

V O V S auez  entendu  ma  volon- 
té, & comme  ie  n’ay  faiét  celle  Ordon 
nance  de  mô  opinion  feule,  ny  de  cel- 
le de  la  Roine  ma  mere:  encores  que  ie 
n’euffe  que  faire  à vous  en  rendre  com 

()te,pour  ellre  voftre  Roy,  & chofe  que 
es  autres  n’ot  accoullumé  : mais  pour 
ce  coup  ie  l’ay  voulu  faire.  Aulîî  ie 
vous  veulx dire,  àfinquenecotinuez 
plus  à faire  comme  auez  accoullumé 
en  ma  minorité,  de  vous  meller  de  ce 
qui  ne  vous  appartient,  & ne  deuez:  & 
qu  a celle  heure  que  ie  fuis  en  ma  Ma- 
iorité,ie  ne  veulx  plus  que  vous  vous 
melliezque  défaire  bonne  &briefue 
Iullice  à mes  fubieéls.Car  les  Rois  mes 


predeceflèurs  ne  vous  ont  mis  au  lieu 
ou  vous  eftes  tous, que  pour  ceft  eifie£b: 
à fin  que  leur  confidence  en  fuft  défi- 
chargée  deuant  Dieu,&  que  leurs  fiub- 
ie£b  en  vefiquilfient  en  plus  de  fieuretc 
lous  leur  obeiflànce:Et  non  pour  vous 
faire  ny  mes  tuteurs, ny  prote&eurs  du 
Royaume,ny  côlèruateurs  de  ma  ville 
de  Paris.  Car  vous  vous  eftes  fai£t  ac- 
croire iufques  icy  qu  citiez  tout  cela. 
Etie  ne  vous  veux  plus  laifler  enceft 
erreur:  mais  vous  commande  qu’ainlî 
que  du  temps  des  Rois  mes  pere  &: 
grands  peres , n'auiez  accouftumc  de 
vous  mefler  que  de  la  Iuftice:  Que  do- 
refinauâtne  vous  méfiiez  d’aukre  cho- 
ie. Et  quand  ie  vous  commanderay 
quelque  choie,  fi  y trouuez  aucune  dif 
ficulté  pour  ne  l’entendre:ie  trouueray 
toufiours  bon  que  m en  fiaciez  rernon- 
ftrance,commefiouliezfaire  aux  Rois 
mes  predecefteurs,&  non  comme  mes 
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Gouuerneurs  : & apres  me  les  auoir 
faidtes , ayants  oy  ma  volonté , fans 
plus  de  répliqué  y obéir.  Et  fi  faites 
ainfi,vousme  trouuerez  aulfi  bon  &c 
doulx  Roy  en  vos  endroits, qu’en  eu- 
ftes  iamais.  Et  faifims  côme  auez  faiéfc 
depuis  que  vous  elles  faiét  accroire 
qu ’elliez  mes  tuteurs  : vous  trouuerez 
que  ie  vous  feray  cognoillre  que  ne 
l’eftes  point , mais  mes  feruiteurs  & 
fubie&s, queie  veulx  qui  m’obeilfent 
à ce  que  ie  vous  commanderay. 


EXTRAICT  DV 

Priuilege. 

PAR  P riuilege  tyecial  du  R oy , donné  a M euîlant  le 
x x r tour  de  Septembre,  M.  D.  L x 1 1 i,  figne  P ar  le  K oy 
enfonConfeil , De  l'Aubefyine,  Çyfeellé  du  grand  feel  fur 
(impie  queue:  il efi permise  Robert  ïfiienefon  \myrtmeur , 
d'imprimer,  faire  imprimer,^  mettre  en  lumière  La  pre- 
fente  Ordonnance,  cnfemble  les  propos  par  nous 
tenus  en  noftredi&e  Cour  de  Parlemét  de  Rouen: 
&femblablement  ce  que  nous  auons  di&  &fai& 
entendre  aux  P rendent  &Confeillers  députez  par 
nosamez  & feaulx  les  gens  tenants  noftre  Cour 
de  Parlement  à Pans, pour  nous  faire  fur  ladi&e 
Ordonnance  certaines  remôftrances,  nouseftats 
dernièrement  à Mante  , & autres  chofes  qui  font 
fur  ce  pafTees.  Er  defenfes  a tous  aultrts  de  l'imprimer 
ne  expo  fer  entente  fins  le  confentement  duditl  Esiienne, 
durant  le  temps  O*  terme  de  deux  dns  : Sur peine  aux  con~ 
treuenats , de  confifcation  de  ce  qu'ils  en  dur oyent  imprimé, 
O*  d'amende  arbitraire. 


